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Monsieur le Rédacteur:—
On peut voter en faveur d’un can­

didat à la mairie mais il nous est 
impratiquement Impossible de met­
tre en nomination un candidat de 
notre choix. Au point de vue ca- 
nadien-français les circonstances 
particulières à l'élection municipa­
le actuelle sont tout à fait regret­
table.

Avant de se porter candidat un 
aspirant doit savoir au préalable 
qui lui ferp la lutte afin de s’y pré­
parer. Plusieurs citoyens honora­
bles aspiraient au poste de maire 
pour 1925: MM. Champagne, Ellis, 
Balharrie, Porter, Hinchey, qui 
tous, sont d’anciens membres du 
conseil, et tous avaient leurs par­
tisans. Les Canadiens-français se 
seraient assurément réjouis de l’é­
lection de M. Champagne à la mai­
rie. Malheureusement sa santé ne 
lui a pas permis d'entrer dans la 
lutte.

Peu de temps avant la mise en 
nomination, M. Balharrie a déclaré 
à ses amis qu’il ne se présenterait 
pas comme maire et a demandé à 
ses amis de lui donner leur appui 
comme candidat-commissaire. En­

core à la veille de la mise en no­
mination M. Balharrie a répété en 
ma présence qu’il ne serait pas 
candidat à la mairie.

Un groupe de Canadiens fran­
çais se préparaient à faire la lutte 
en faveur d’un candidat de langue
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LE RETOUR DE M. ROGERS 
Le retour de Thon. R. Ro­

gers à l’état-major conserva­
teur constitue l’événement 
saillant de la convention du 
parti ^ Toronto. L’“Evène- 
ment” de Québec le commente

Un——іиішиітічинііюашцішіїїіиіипім—wmm 
Les cartes l’élisent

Un valet, un neuf et un cinq ont 
assuré l’élection de W. R. Hart à la 
chambre des représentants de Da- 
kota-Nord. Son adversaire, Con 
Sellie, avait comme lui obtenu 1,596 
voix. On décida de l’élection au 
moyen des cartes. Hart tira un 
valet, un neuf et un cinq; Sellie un 
valet, et deux deux.
Le fléau des drogues

M. Frederick Wallis, commissai­
re des moeurs pour New-York dé­
clare que l’usage des narcotiques 
envahit les écoles publiques. Il 
affirme que dans une certaine éco­
le publique une vingtaine d’élèves 
dépensent jusqu’à $5 par jour pour 
leurs narcotiques,

Un cimetière
On peut voir à Hanoï, un curieux 

jardin qui sert de cimetière aux 
lettrés. Les tombes sont d’énor­
mes tortues surmontées de hautes 
pierres sur lesquelles sont gravés 
les titres du défunt. Il y a un sym­
bole sous cet usage. La tortue avan­
ce lentement et les Annamites, com­
me les Français, professent que le 
génie n’est qu’une longue patience.

Le dnel Albanais
Sir Richard Burton, qui comman­

da jadis un corps de Basti Bazouks, 
donne de curieux détails sur la fa­
çon dont les Albanais se battent 
en duel. Us se mettent, avant le 
combat, dans un état d’ébriété mar­
qué. Les deux adversaires sont mis 
face à face, à une distance détermi­
née. Leurs témoins se tiennent non 
loin d’eux. Le directeur dq coipbât 
verse à chaque combattant un verre 
de raki, et, le verre dans la main 
gauche, le pistolet dans la droite, 
chacun attend le signal. Aussitôt 
qu’il est donné, les duellistes por­
tent le verre à leur bouche et s’em­
pressent de le vider, car le premier 
qui a bu son verre ouvre le feu.
Il faut ajouter que les Albanais sont 
d’une adpresse remarquable, et que 
l’on voit rarement une rencontre 

! sans résultat. / L, •'

Fiançailles Tragiques
PAR CHARLES FOLEY

C’est une histoire dramatique et poignante et une des oeuvres les p). 
saisissantes de l’auteur de KOWA LA MYSTERIEUSE, de PERRejj, 

EN ESCAPADE, de LA FOLIE DE L’OR, etc.

Le “Canadien” se présente aujourd’hui pour la première fois au 
lecteur. La tradition veut qu’il expose, avec son premier numéro le 
programme qu’il veut poursuivre. Sa devise le résume mais on ne se 
contentera, peut-étte, pas de cette formule un peu brève.

Libre et indépendant le "Canadien" commentera avec probité les 
marge des événements. Parce qu’il est libre, 

traitera de toutes les questions et

olume i—No a
anglaise très sympathique à la po­
pulation canadienne-française. Il 
était entendu qui si M. Champagne 
était candidat, ce candidat se reti­
rait.

questions qui s’agitent en 
il entrera dans tous les domaines, 
dira en tout ce qu’il croit être la vérité opportune.

journal de combat: avant d’être dans la mêlée
Dans un domaine où E CONSEIL|llllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli:illl!ll|[|llllllll|il|||||i||||i l|,|„lll,|l|llllll,|llll|ll,l|||||||||lilim||liCette entente a été faite 

après que M. Balharrie eut déclaré 
qu’il ne serait pas candidat.

A la dernière minute par une 
tactique déloyale et mesquine a 
forcé ce candidat de langue an­
glaise favorable aux Canadiens- 
français de se retirer.

* 11,Il n’est pas un "La convention les conservateurs 
fédéraux est terminée. Nous avons 
commenté son événement princi­
pal: le vote unanime de confiance 
en son chef actuel l’honorable Ar­
thur Meighen. Mais un vieux lut­
teur a profité de cette tenue pour 
pratiquer sa rentrée en scène. Il 
s’agit de l’honorable Robert Ro­
gers. personnage habile et bril­
lant, qui s’est acquis une certaine 
renommée d’organisateur d’élec­
tion. Pendant les nombreuses an­
nées qu’il s’est occupé activement 
de politique, le nom de "Bob”
Rogers a été constamment en ve­
dette.

En 1917, lorsque la conscription 
fut instituée, il éclata un schisme 
dans les deux partis fédéraux. Tout 
le monde sait que M. Borden tenta 
un effort pour créer un cabinet de 
coalition. Après avoir longuement 
réfléchi, sir Wilfrid Laurier refusa 
d’en faire partie. Mais plusieurs 
députés libéraux de langue anglai­
se, en dépit de leur affection pour 
le vieux chef de l’opposition, pro­
mirent leur appui au premier mi­
nistre pour assurer l’application de 
la loi du service militaire obliga­
toire. Le gouvernement de coali­
tion était manqué, mais on fonda 
un parti unioniste qui remporta les 
élections suivantes et laissa le par­
ti libéral niomentanément décimé.
Le public ignore, cependant, qu’il 
y eut alors une crise moins appa­
rente au sein du parti conserva­
teur. C’est de ce jour que date la 
retraite volontaire de M. Rogers 
des conseils du parti.

Pendant sa retraite. M. Rogers 
employa ses loisirs à préparer cet- 
te rentrée qu’il vient d'effectuer j 
tardivement, à Toronto, la semaine ! 
dernière.' Il se prononça ferme- j La prospérité 
ment contre l'étatisation des che-

avait, comme les autres, gagner ses épaulettes. 
des devanciers lui ont tracé la route du succès il tentera de se fa.re une 1925 jplace bien à lui.

Il n'est inféodé à aucun parti. Mais sou indépendance ne le tiendra 
l’on trouve dans notre journal LISEZ

pas étranger à la vie politique. Pour que
et particulier le "Canadien” sera le commentateur 

grands quotidiens rapportent journellement à 
Observateur désintéressé, spectateur attentif des hom- 

П cherchera à intéresser par ce côté de la vie qu’une DEautre chose que les Journaux 
lisez des Livres

un intérêt nouveau 
de la nouvelle que les 
leurs lecteurs, 
mes et des choses 
lecture hâtive du journal quotidien ne saurait découvrir.

Au premier plan le lecteur trouvera dans le "Canadien” la grande
nouvelle de la semaine commentée avec Impartialité et avec probité. 
Sons la rubrique "La Semaine politique" on trouvera les principaux 
événements politiques et la rubrique “Echo de la presse" résumera les

M. Balharrie a cru pouvoir faire 
ce jeu sans que la chose soit con­
nue et compte que les Canadiens- 
français l’appuieront.

Peut-être, ne s’est-il pas rendu 
compte de la mesquinerie de sa 
conduite: ce serait une autre rai­
son pour ne pas voter en sa faveur. 
Que les Canadiens-français sachent 
bien que M. Balharrie a déjoué un 
candidat anglais qui se fut retiré en 
faveur de M. Champagne.

Avez-vous une Bibliothèque ?
e maire Balharrie est éi 
et les quatre eommissai 
rents par de bonnes n 

choix à Г<
Quelques-uns ne lisent que des journaux, des revues, 

mais bien peu lisent des livres. Cependant celui qui se fait 
des amis de ses livres, chez lesquels il cherche un refuge dans 
les heures d’angoisse, qui lui adressent des paroles de soula­
gement quind il est accablé par l’ennui ou par la tristesse, 
qui sont une récréation et un repos, qui lui rappellent les 
choses les plus nobles de la vie, s’il a de tels amis, il n’a 
besoin d’être exhorté à la lecture des livres.

Mais si ces derniers ne sont pas pour vous autre chose 
qu’un passe-temps, alors vous êtes exposé à laisser 
qu’ils vous offrent d’avantages pour votre coeur et pour votre 
intelligence.

commentaires des journaux.
Notre journal consacre à ses lectrices une page "le Foyer des dames” 

et aux enfants "La page des enfants”.
Fontenelle, qui mourut à cent ans, disait quelque temps avant de 

mourir, "Durant les longues années que j’ai vécues Je n'ai jamais mé­
prisé la plus humble vertu et je n’ai jamais ridiculisé le plus petit ta- 

Novice, mais résolu de suivre le programme qu’il s’est donné, 
le “Canadien” entre, aujourd’hui dans sa première année.

Pour une fois, du moins, l’électeur, se rendra lundi au bureau de

: impose son
belle lutte comme 

nouvelles figures au c 
sent.— La presse est si

uneGuillaume des Boulnes.

pas' lent.”

LA SEMAINE POLITIQUE! jusqu’ici ne sont pas officielles.
On présume que le gouvernement 

va tenter de donner suite, autant 
que possible, aux droits préféren­
tiels promis aux Dominions, à la 
conférence économique impériale 
et qu'il va rétablir les droits Mc­
Kenna.

passer ce
(Suite de la 1ère page)

Chez les progressistes ontariens 
une convention a placé à la tête 
du parti l’ancien premier ministre 
Drury qui a fait définitivement 
adopter par ses partisans sa politi­
que de l’élargissement des cadres 
qui permettra aux progressistes de 
demander l’appui de toutes les clas-

UN B(L’élection de lundi Toute la sagesse du genre humain est mise en réserve 
dans les livres. Les bibliothèques sont remplies de théolo­
gie, de philosophie, d’histoire, de récits de voyage, de science, 
etc. L’homme qui lit régulièrement et sagement peut se 
donner une éducation complète chez lui, à loisir.

Lisez des livres qui valent la peine d’être lus. 
avec système pour votre renseignement et 
truction.

h Nous élirons lundi notre conseil municipal pour 1925. S’il faut en 
I croire M. Payne et son collègue, plus heureux que lui. M. Tulley, notre 
1 situation financière n’est pas des plus roses et tant qu’il n’y aura pas un 

changement radical dans notre gouvernement municipal il faudra se 
< défendre tout espoir de réduction de taxe. Pour le contribuable, direct 

|] ou indirect, la réduction de la taxe est le critérium du meilleur gouver- 
1 nement.

M. John P. Balharrie a été éli 
,n obtenant une majorité de 6,75 
Irthur Ellis. Les contribuables 

maire Frank Plant, l’écl

Le gouvernement canadien, à 
l’instar des gouvernements des au­
tres dominions, a consenti à la 

formation d’un comité impérial pour 
étudier la vente des produits des 
dominions. Le personnel du comité 
n’a pas encore été désigné.

Les objections opposées par le 
Canada à la conférence impériale 
contre la formation d’un comité 
économique impérial, ne s’applique 
pas, dit-on, au comité actuel. Celui 
que l’on proposait à la conférence 
impériale aurait eu des pouvoirs 
presque sans limite.

Il est probable que rien ne sera 
officiellement publié au sujet de la 
récente conférence des ressources 
naturelles entre le gouvernement 
fédéral et les représentants de l’Al­
berta relativement à la remise de 
ses ressources à la province, avant 
qu’une autre entrevue soit ténue.

Il parait que le premier ministre 
Greenfield a emporté avec lui des 
propositions qu’il soumettra à son 
cabinet. Par entente entre les né­
gociateurs, aucune déclaration ne 
lut faite à l’issue de la conférence, 
mais il appert qu’aucune conclusion 
n’a été prise.

pour votre ins- ’ancien
aire C. J. Tulley et le maire Ne 
lix-buit échevins élus l’an demi, 

conseil de 19 26 sont M. C 
échevin du quartie!

Tels ouvrages conviennent à une classe de gens cultivés 
tels antres à des gens de mentalité différente.

Ayez une bibliothèque chez

Et, dans Québec la campagne 
électorale pour l’élection complé­
mentaire qui doit choisir le succes­
seur de feu M. Gauvreau se fait 
entre deux candidats libéraux. Les 
chances semblent également par­
tagées.

La liste des candidats nous permettra certainement de faire un très 
bon choix puisque la plupart de ceux qui briguent nos suffrages ont 1 ex­
périence et la compétence que l'on attend d’eux.

Quels que soient nos sentiments personnels à l’endroit de M. Ellis 
devons admettre, pour le moins qu’il est loyal à ses convictions.

res au
Nolan comme 
succède à M. Alfred Desjardins < 
relmont St-Denis qui succède à 3 
nuartier Ottawa et M. Thomas I 
Mardi, comme échevin du quarts 

Les figures qui disparaissen 
candidat défait à la mairie, M. I 

poste de commissaire, M. Alfn 
fait au poste de commissaire et < 
nard et Thomas Mardi.

vous, consacrez quelque ar­
gent chaque mois à l’achat de deux ou trois volumes, et vous 
aure au bout d’un temps relativement court 
sidérable d’amis avec qui 
les jours.

1
1

un nombre con- 
vous pourrez vous entretenir tousnous

Tout dernièrement il fait connaître son attitude: c’était son droit. Libre 
ensuite à ses adversaires de se porter candidats contre lui ou de lui faire

grande majorité de la popu-
Vous aurez aussi des maîtres en tous les genres d’af­

faires. vous apprendrez l’histoire de votre pays et des autres 
pays; vous vo^s entretiendrez avec les plus grands hommes 
vous écouterez les plus grands orateurs, vous ornerez vos 
facultés et vous mettrez en mesure de rendre service à 
concitoyens.

Dans la Capitale
Enfin à Ottawa le cabinet tient 

tous les jours des réunions en pré­
vision de la prochaine session. On 
s’attend d’une minute à l’autre à 
ce que l’on annonce des nominations 
importantes à Washington ou 
l’hon. M. Belcourt serait envoyé 
comme notre ambassadeur, au sé­
nat, à la commission des chemins 
de fer et à la judicature. Il paraît 
que certaines nominations sont dé­
jà faites et qu’elles seront tout 
prochainement annoncées.

. la lutte. Nous regrettons toutefois avec la 
I&tion de la ville et particulièrement cellelde l’est que M. Champagne ne 

, soit pas candidat contre lui. Les circonstances qui ont amené sa retraite 
sont assurément regrettables. Il ne faudrait pas .que cette retraite fasse 
perdre à la ville le doyen de son conseil municipal et l'un de ses admi­
nistrateurs les plus expérimentés.

L’année 1925 sera une année de 
prospérité suivant le secrétaire du 
Commerce Hoover qui vient de pré­
senter son rapport sur le commerce 
américain pour 1924. Il attribue 
ce regain à l’activité industrielle, à 
la stabilité des prix, à la main 
d’oeuvre et aux relations commer­
ciales plus étendues.

Pour la mairie le vote a été
mins de fer déficitaires et fit bande 
à part avec quelques amis conser­
vateurs. On l’a accusé d’avoir in­
trigué pour supplanter son jeune 
et heureux rival, qui. au départ de 
-ir Robert Borden, l’emporta sur 
fous ses concurrents comme suc­
cesseur de cet homme d’Etat à la 
tête du cabinet unioniste et plus 
tard des forces conservatrices. 
Quoi qu’il en soit. M. Rogers a été 
absent de la Chambre des Commu­
nes depuis 1917. U ne brigua pas 
les suffrages cette année-là, et il 
fut battu aux élections de 1921. 
Aujourd’hui, il reprend sa place à 
l’échiquier politique et son retour, 
du moins dans les provinces an­
glaises. est bien accueilli du parti 
conservateur.”

L'homme qui lit n’est jamais seul, 
livres le remède à l’ennui, et l’occupation 
Personne ne devrait

Il trouve dans les 
utile de ses loisirs, 

manquer de livres intéressants, si l’on 
veut donner à son entourage une atmosphère d’intelleetualité 
sans laquelle il est impossible de goûter pleinement 
tés de la vie.

M. Balharrie .................
M. Ellis .. . ....................
M. Brown ......................
Majorité pour Balharrie 

M. Balharrie a remporté une 
sauf Rideau lui ont donné la m 
furent:

La plupart des dix candidats au poste de commissaire appartiennent
MM. Champagne. Desjardins, 

M. Payne
. depuis longtemps à la vie municipale.
. Tulley, Plant et McElroy ont tous appartenu à notre conseil, 

est un expert en matière financière, M. Haydon a suivi depuis de nom­
breuses années les questions municipales et MM. Ashe et Cross sont des

les beau-

L’obstacle à la création d’une bibliothèque 
d’argent; grâce aux facilités de

, candidats de .réelle valeur.
і La plupart des aspirants à l’échevinat sont des échevins ou d’an-
; tiens échevins.

est le manque
à la Librairie Lafontaine, il est possible,1 mm grîT^toureé. 

de faire un choix Judicieux de livres de tous genres. Une 
modique mensualité mettra les oeuvres aimées à votre portée 
et vous aurez ainsi le moyen de vous amuser et de vous ins- 
truire sans être obligé de sortir de chez

Victoria . . 
Dalhousie . 
Wellington 
Central . . 
Capital . . .

Un nom long
De tous les candidats qui ont bri­

gué les suffrages des électeurs an­
glais. l’un de ceux qui se présentè­
rent dans la circonscription de West 
Islington battit au moins un record : 
celui du nom le plus long.

Le candidat conservateur se nom­
mait, en effet, le major James Ar­
chibald Saint George Fritzwarren- 
ne Despenter-Robertson 
Le chiffre 13

Si l’on feuillette l’histoire,*1 on 
verra que la treizième année de 
chaque siècle a tantôt amené pour 
notre planète des événements heu­
reux, tantôt des désastres.

L’an 313 fut promulgué l’édit de

La campagne qui se poursuit depuis le début de la semaine se porte 
surtout sur les questions d’administration financière: réduction de la 

'• taxe, dépenses, hôpital civique, bains publiques, les autos de la ville et 
f enfin et nécessairement l’économie.

Que fera l’électeur? Le vote sera considérable et il est très difficile 
de prévoir l’issue de cette élection.

Le conseil des ministres aborde­
ra prochainement l’étude des cré­
dits et des mesures ministérielles 
afin de préparer le programme de 
la prochaine session, 
effet que quelques 
gouvernement pour s’y préparer. 
La tournée de M. King dans l’Ouest 
la campagne électorale dans Has- 
tings-ouest et la délégation de plu­
sieurs ministres outre-mer a quel­
que peu retardé ce travail. La 
plupart des crédits des différents 
ministre gont prêts et seront sou­
mis ces jours-ci au cabinet.

vous.

Nos mensualités sont établies Total 
Basse-Ville:— 

St-Georges

Il reste en 
semaines au comme suit :3

Le gouvernement fédéral a reçu 
du gouvernement anglais des notes 
l’informant des conditions imposées 
à l’Egypte à la suite de l’assassinat 
du major général sur Lee Stack. 
Comme ces notes sont confidentiel­
les, le département des affaires ex­
térieures ne peut pas les publier. 
Il appert, cependant, qu’elles ne 
font qu’informer le Canada des me­
sures prises par le gouvernement 
anglais.

$ 10.00—Paiment 
20.00— “ 

30.00— “ 
40.00— “ 
50.00— “ 
60.00— " 
70.00— “ 
80.00— “

$1.00 par mois
2.00 “POUR By

OttawaDes élections en juin 3.00
UNE 4.00

TotalLa victoire libérale dans Hasting-Ouest fohrnit à la presse l'occa­
sion de prédire des élections générales en juin prochain. En juillet der­
nier, à la sortie des chambres, on prêtait au gouvernement l’intention 
de consulter l’électorat sur son administration des trois dernières années. 
Mais le premier ministre en tournée politique en Ontario déclara catégo­
riquement que cette prévision était prématurée. Cette fois cependant 
on peut le prédire sans crainte une contradiction de M. King puisque la 
session reste le facteur qui en décidera.

A l’entrée des chambres, dans deux mois, le ministère aura 117 
voix contre un même nombre à gauche. Ne disposant pas du vote majo­
ritaire de la Chambre et étant en grande minorité à la Chambre Haute 
le ministère devra s’appuyer sur la gauche progressiste pour se main­
tenir. Mais la coopération du groupe de l’ouest ne s’accorde pas sans 
retour et M. King devra faire des concessions à M. Forke. Comme dans 
ce marchandage politique celui qui donne perd le plus une autre session 
après celle-ci serait peut-être désastreuse pour le ministère.

Le premier ministre revient de l’ouest où, parait-il, Il a^été ac- 
ceuilli cordialement Dans certains milieux il aurait assuré 
libéral l’appui d’un grand nombre. Ses discours aux progressâtes en 
auraient ébranlé beaucoup dans leurs convictions politiques. Et comme 
l’ouest est un et ont décisif dans le jeu électoral le gouvernement n’au­
rait pas tort d’en tirer tout le profit possible à la prochaine occasion.

Et cette prochaine occasion serait l’été de 1925; aux lendemains 
d’une session où des mesures favorables à l'ouest et au pays en général 

? auraient disposé l'électorat en faveur de l’administration actuelle.
Dans la famille politique l'ouest est l’enfant prodigue qui réclame 

•a part d’héritage: le chemin de fer de la baie d’Hudson, l’abrogation de
I entente de la Passe du Nid au Corbeau, le retour des ressources natu­
relles, l’abaissement des barrières tarifaires, et en somme tout le pro-

, «ramme progressiste. L’est, qui est le fils ainé de la famille,
mettra pas à l’administrateur du patriminoine, qu’on le dépouille ainsi.
II semble que M. King a fait à peu près toutes les concessions possibles 

f au groupe progressiste. A la prochaine session, comptant sur les amis 
V t”'11 » PQ se faire dans sa tournée recente dans l’ouest il

politique et consultera ensuite l'électeur.
Il est assurément trop tôt pour prévoir la réponse qu'il 

; puisque la prévision d’une élection générale à brève échéance n’est en­
core qu'une lointaine probabilité.

5.00RETOUR A LA PROSPERITE 
Le "Canada” de Montréal 

fait un commentaire très à 
propos au sujet d’une déclara­
tion de M. Coolidge sur la si­
tuation commerciale :

COMMANDE 6.00 M. Balharrie est donc un ch< 
Pour le bureau des commis 

tre sept candidats mais la major 
Tulley et Champagne. MM. Pay 
dangereux mais certains quartie 

M. Plant a reçu l’appui de 
recevoir un appui aussi unanim 
housie, Wellington, Central, Ca 
ignoré par By et Ottawa: Victor 

M. Tulley a été élu par six 
Central, Capital, St-Georges et 
de même que Victoria.

M. Champagne a été le cho 
ges, By et Ottawa.

M. Payne a obtenu un chob 
M. Nolan: Victoria, Dalhousie < 
Victoria, By et Ottawa.

Les quatre commissaires él 
Quartier: St-Georges qui a appc 
1072, M. Plant, 1043, M. McElrc 

MM. Plant, McElroy et Tul 
tiers de la Haute-Ville. Pour le 
tagé entre M. Champagne et M. 
Central et Capital, ont choisi F 
Victoria le vote a favorisé MM 
dins.
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Les milieux officiels ne s’atten­

dent pas à recevoir de propositions 
tarifaires précises du gouvernement 
Baldwin avant que le prochain bud­
get soit présenté. Il se peut, toute­
fois, qu’on ait une idée des inten­
tions du gouvernement anglais à 
la rentrée des Chambres. Les in­
formations obtenues à ce propos

Milan autorisant officiellement le 
culte chrétien. L’an 613 vit le sup­
plice de Brunehaut, et un siècle 
plus tard, en 713, les Arabes firent 
leurs premières incursions au-delà 
des Pyrénées. En 813, les Bulga­
res prenaient Andrinople (déjà) ! 

Le Canada est appelé |En m3’ Guillaume de Champeaux 
fondait à Paris l’abbaye de Saint- 
Victor. Ce fut en 1413 que Lyon 
fut réuni à la France, et la même 
année les Armagnacs massacrèrent 
les Bourguignons à Paris. 1513 fut 
néfaste à la France: la défaite de 
Novare chassa les Français de l’Ita­
lie et amena la paix ignominieuse 
avec Ferdinand. En 1613, les Ro­
manoff montaient sur le trône de 
Russie. En 1713, un traité: celui 
d'Utrecht. C’est depuis cette date 
que l’Angleterre occupe Gibraltar. 
Enfin 1813, c’est -Lutzen, Bautzen. 
Dresde, Leipsick, les victoires fran­
çaises glorieuse et les défaites plus 
glorieuses encore...

Ces conditions avantageuses s’appliquent sans augmen­
tation du prix de vente à tous les livres que nous avons en 
magasin et sur toute commande d’au moins $10.00.

Si vous n’avez pas de compte ouvert à notre librairie, 
une bonne recommandation suffira.

Nous vous adresserons sur demande un bulletin de com­
mande. Vous n’aurez qu’à le remplir et l’adresser à

"La déclaration faite la semai­
ne dernière par le président Coo­
lidge qu’avant peu de temps les 
Etats-Unis deviendront un pays lar­
gement importateur de produits de 
la ferme a beaucoup stimulé l’in­
dustrie agricole, particulièrement 
de l’ouest, 
a bénéficier considérablement de

—Qu’est-ce qu’on me dit? que 
votre mari est au plus mal?

—Oui... oui... Ce qui me rassure 
un peu, c’est que le docteur m’a 
affirmé que sa maladie n’était pas 
contagieuse! LA LIBRAIRIE

la situation nouvelle qui se dessi­
ne dans l’agriculture par suite de 
la récolte amoindrie de cette an- M. R. LAFONTAINE$ UN APOTRE COLONISATEUR

Les prix ont quelque peu 
haussé et les fermiers de l’ouest 
jouissent maintenant d’nn pouvoir 
d’achat qui atteint presque le maxi­
mum de 1920; et l’on prévoit une 
nouvelle hausse dans les prix. Le 
Canada peut donc s’attendre à une 
grande période d’activité commer­
ciale."
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Abonnez-vous au “Canadien
Les quartiers By et Ott 

Plant et Nolan.
Dans la haute-ville le vote 

comme suit:

LA JUSTICE GRATUITE 
Après le gratuité scolaire la 

gratuité judiciaire. La sugges­
tion que fait "La Patrie" de 
Montréal ne manque pas ce­
pendant d’à propos. Elle écrit: 
"La justice est cependant quel­

quefois inopérante, et cela arrive 
principalement parce qu’elle est 
trop coûteue. La justice n’est pas 
assez accesslbla au peuple qui sou-1 

vent souffre dans ses droits parce 
qn’ll n’a pas les ressources pécu­
niaires pour exercer les recours que 
la loi lui permet. Comme nous 
avons des dispensaires et des hôpi­
taux gratuitement mis à la dispo­
sition des malades nécessiteux, ne 
devrions-nous pas chercher à pro­
curer aux Justiciableev^pauvres des 
consultations et des tribunaux qui 
leur dispenseraient la justice sans 
frais?”

lo. McElroy ..................
2o. Plant ........................
Зо. Tulley !...................
4o. Payne .....................
5o. Nolan........................
бо. Champagne 

Le vote de l’est de la ville l 
Ottawa a changé sensiblement 
comme suit:

Pour vos cadeaux de Noë 
profitez des prix réduits de 

cette semaine.

lloré les « finances provinciales de
$10,000,000.”

LE RETOUR DE M. DRURY 
Le “Soleil" de Québec com­

mente de la façon suivante la 
dernière convention fermier-

exposera sa

en recevra:

uni à Toronto ces jours der-

“Le parti fermier n’existe pins 
dans Ontario. On l’a enterré sans 
cérémonie, à Toronto, mardi, lors 
d’an congrès d'agriculteurs. M. 
Drury, l’ancien premier ministre du 
gouvernement fermier, de concert 
avec tous les chefs de l’organisa­
tion,a nettement déclaré .que la 
formation d’un parti de classe 
avait été une erreur au préjudice 
des cultivateurs d’Ontario.

M. Drury et ses partisane ont 
reçu de nombreux encouragements, 
lors de la formation de leur parti 
de classe. Certaine journaux de 
notre province y sont allés de leur 
approbation. On escomptait d’a­
vance des merveilles administra­
tives- d’un pareil mouvement, mais 
on ne prévoyait pas les erreurs pro­
fondes et les scandales retentis­
sants qui en ont résulté.

Si on avait voulu écouter les 
conseils des adversaires de la for­
mation d’nn troisième parti politi­
que, on aurait évité à la province 
voisine le gâchis de ses finances 
et, aux cultivateurs, du discrédit

Fers à friser. Spécialf $1.40 SPECIAUX EN RADIOS lo. Champagne 
2o. Desjardine 
Зо. Plant .... 
4o. Nolan 
бо. Tulley . . . 
бо. McElroy . .

En angleterre $24Valves Peanut
Valves W.D. 12........................$4.î
Valves W.D. 25
Variocoupleurs "Shamrock”. $3.4 
Varlomètres "Shamrock”. .. $3.4
Chrystaux de 15c à................
Téléphones Brandes. Réd. à S U mn électlon- 
Téléphones Embassy. Rég. $5.0

Fers à re passer. Rég. $3.75
Les conservateurs ont une majorité absolue telle qu’aucun parti à 

la Chambre anglaise n’en a connu depuis l'année 1832. C’est là 
de stabilité parlementaire. Bien que tous ceux qui appartiennent 
partis de l’ordre aient le droit de se féliciter de la victoire des 
tears, U n’est que Juste de ne pas perdre de vue certaine faits capitaux 
sur lesquels l’attention du public n’a pas été suffisamment attirée, 
d’abord,

$2.05
$4.1un gage

conserva-
Fers à repasser, sans corde, 

garantis ................................ $2.15 Cette préférence décisive ei$1.3
Lampes portatives, de $1.05 en 

montant.
Tout

il est bon de né pas oublier que le gouvernement socialiste qui 
avait reçu aux élections de l’année dernière 4,440,586 voix vient de 
recevoir aux élections du mois dernier près de 5 millions et demi de voix. 
L’an passé, les électeur, socialistes axaient fait un effort considérable
et tous avaient voté .

St-Georges a voté comme su
lo. Champagne ............
2o. Tulley.....................
Зо. Plant ........................
4o. McElroy...................
Бо. Desjardins..............

By et Ottawa :—
lo. Desjardins ............
2o. Champagne ............
Зо. Pant ........................
4o. Nolan .....................
Бо. Haydon ...................

Ces deux quartiers ont dom 
lois électoral) pour Desjardins 

Ride%u a voté McElroy, Pli

$44
Téléphones Payette Spécial. $3.1 
Téléphones Stal. Spécial,... $3.1 
Sets à chrystal de $2.85 en то 

tant.
Set à 1 tube garanti 1200 mille 

Spécial $20.00 complet.

Westinghouse Radiola .. . $80.1 
Sert à 5 tubes, complet avec batti 

rie "Storage”................. $175.8

Grille-pain de 05c en montant. 
Lampes Tungsten, 40-60 wats, 4 

$1.00

LES FINANCES D’ONTARIO 
Le “Journal" d’Ottawa si­

gnale qne le déficit de $8,000,- 
OOO cette année en Ontario et 
un bon point pour M. Fergu­
son. П écrit:
"Ontario accusait un déficit de 

$15,000,000 quand M. Drury et ses 
progressistes alertes terminaient 
leur dernière année au pouvoir. La 
première année du régime Fergu­
son n’accuse qu’un déficit de $8,- 
000.000 dont trois millions sont 
affectés an paiement des obliga­
tions laissées par le régime Drury.
Ce qui veut qu’une année de régi­
me conservateur en Ontario a amé- et de l’humiliation.”

Par conséquent, si cette année le vote socialiste 
a augmenté de plus de 1 million de voix, U est évident que les anciens 
partisans de M. MacDonald sont restés fidèles à leur chef. t___ ___ II ressort
le ce. chiffre, que le nombre de. électeur. Kcl.li.tc en Angleterre e.t 
de beeucoup .upérieur au nombre dee eoctalutez en France qui ont 
réna»! à faire triompher aux élection, légialatixee française, du mois de 
mai l’équipe Herriot.

Assortiment complet d’électroliers, 
brackets, chaufferettes, etc.Sa Grandeur Mgr Joseph Hallé

Evêque de Pétrée, Vicaire Apostolique d’Ontario-Nord, Supérieur 
Ecclésiastique des Missionnaires Colonisateurs.

Installation électrique de 
genres.

Un autre fait, est que le. conserxateurs en Angleterre ont, aux élec­
tion. du mois dernier, donné aux candidat, conaerx.teur. 2 million» et 
demi de xolt de plue qu’aux élection, de l’an passé. Ceci est dû,
(rande partie, à U façon énergique dont une grande partie de li 
a fait comprendre à U classe moyenne, parmi laquelle

EMILE BEAUDRYSa Grandeur Mgr Joseph Hallé est 
oé à Lévis le 10 décembre 1874. Fit 
ses études au collège de Lévis et 
fut ordonné prêtre le 19 septembre 
1897. Consacra une partie de sa 
vie à l’enseignement au cbllàge de 
Lévis où il fut directeur.

Nommé préfet apostolique de 
l’Ontario-Nord le 13 mai 1919, puis 
Vicaire Apostolique du même ter­
ritoire, évêque titulaire de Pétrée, 
le 18 décembre 1920 et sacré, à 
Notre-Dame de Lévis le 17 avril 
1921.

en très 
Presse

^un très grand 
nombre de gens вил! bien pensant» qne paresseux ne se donnent jamais 
la peine de voter, qne le sort de leur pays était réellement entre lenrq

892 RUE ST-PATRICE
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